
L'ECIIO DU CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.

UN SAGE.

Il y avait autrefois un homme issu de sang royal, mais qui était pau-
vre, et qui vivait tranquille dans sa petite maison. Il s'occupait à culti-
ver son jardin, labourant ses carrés de légumes, taillant ses arbres frui-
tiers et arrosant quelques fleurs pour son délassement. Le coq chantait
dans sa cour au milieu de quelq.ucs poules, et le soir deux vaches ren-
traient dans son étable en mugissant. Et il vendait au march des u-
mes de son jardin, et le fruit de ses arbres, et le lait de ses vaches. Or,
I arriva qu'il y out de grandes agitations dans le pays, et le roi fut ren-
versé de son trine, et l'on vint apporter la couronne à cet homme simple,
parce qu'on savait qu'il était du sang des rois. On le trouva occupé à
bûcher son jardin, on le revêtit des ornements royaux, et on le conduisit
cn pompe cdevant le p:ýeuple. Il ne fut pas ébloui de cet appareil ; mais

quand il vit qu'on se pressait autour de lui, et qu'on poussait des cris en
son honneur, et qu'il n'était pas possible de refuser cette dignité, il dit:
J'étais heureux et tranquille, je ne demandais rien à Dieu que de l'eau

pour arroser mes légumes et mes fleurs. Fasse le ciel que je supporte
les grandours aussi bien que j'ai supporté la pauvreté. N'ayant rien
je ne manquais de rien, et mes mains ont suffi à tous mes besoins. Y
avait-il autre chose que je pusso désirer ?

L'ANNEE 1.867 ET SES SOUVENIRS.
Elle a donc disparue à jamais cette brillante année 1867. à laquelle

l'histoire attachcra le souvenir de l'Exposition Universelle de Paris, visitée
par tant cde souverains, de princes, d'étrangers venus des pays les plus
lointains. Dans les annales souvent tristes et sanglantes de notre pauvre
humanité, cette date restera pure et glorieuse pour la France.

On pourra dire encore en parlant de l'année 1867: Gesta -Dei per
Francos, non-seulement parce que la France aura convié les rois et les
peuples à une fête de paix et d'union, mais aussi parce que son épéc aura
une fois de plus protégé la papauté, ce tr3ne de la vérité et de la civilisa-
tion dans le monde.

L'anne 18(37 conservera un autre titre encore au souvenir reconnais-
sant (les catholiques : quelle page dans l'histoire die l'Eglise, que cette ma-
jestueuse réunion (les dans Rome, pour célébrer le dix-huitièmo
centenaire (lu martyr de St. Pierre, le premier des Papes ! De cette épo-
que datera également le projet du concile cocuménique dont la chrétient6
toute entière attend avec un espoir impatient l'ordre de convocation.
L'année 1867 aura vu ainsi ou s'accomplir ou se préparer de grands év6-
inements qui pourront exercer sur la marche générale cles destinées
humaines une influence plus considérable que bien des Saclowas et dos Sol-
forinos

Non'.-Plusieurs circonstances indépendantes de nous, nous ont forcés
de différer la publication dle LEcho jusqu'à ce jour à l'avenir il sera expé-
dié pour être reçu le 1,5 de chaque mois.


